






Données pluviométriques
Les séries de données pluviométriques

de septembre à août, sont récoltées sur la
période (1970-2009). Ces séries appartien-
nent au réseau de stations météorologiques
(40 stations), géré par l’office national de la
météorologie (ONm) ainsi qu’un autre,
appartenant à l’agence nationale (36 sta-
tions) de la ressource hydraulique
(aNRh). Chaque wilaya est dotée d’au
moins une station. 

Données agricoles
La céréaliculture dans les wilayas du

Na, est composée de blé dur, de blé tendre,
d’orge et d’avoine. Chaque wilaya est
dotée de données des surfaces emblavées
annuellement, celles des productions et des
rendements. Ces données saisies à partir
des BSa publiés par le ministère de
l’agriculture, sont récoltées sur la période
suscitée. 

Evaluation statistique des données
Les tendances moyennes des données

pluviométriques annuelles et agricoles
(surface, production et rendement), sont
mises en évidence par la méthode des
moyennes mobiles pondérées. La démar-
che est inspirée des chaînes de marchov
d’ordre 1. Dans ce cadre, la moyenne
mobile considère chaque facteur (pluvio-
métrie, surface, production, rendement)
comme la somme d’une variable aléatoire
et d’un polynôme fonction de l’ensemble
des observations antérieures (Grouzis m. et
albergel, 1998). La méthode permet de
comparer les tendances des moyennes
mobiles aux moyennes interannuelles. Ces
tendances sont reflétées par les écarts
moyens, calculés en pourcentages. Ces der-
niers reflètent les années ou phases station-

naires, humides et sèches en liaison avec
les années ou phases productives et moins
productives. L’évolution de la pluviomé-
trie, de la production et du rendement est
illustrée aux pas temporel et spatial.
L’analyse prend en compte l’échelle de
l’aire d’étude ainsi que l’échelle régionale.

Pluviométrie - production - rendement
La relation est analysée sur la base de la

loi normale. Les données pluviométriques
annuelles sont classées selon un ordre
croissant. Les pentes de régressions éta-
blies, sont assimilées selon Latiri (2006) à
l’efficience d’utilisation de la pluviométrie.
Les classes de valeurs pluviométriques cor-
respondent à des situations humides, nor-
males, sèches en relation avec la produc-
tion et la productivité. 

Résultats et interprétations

Pluviométrie

Analyse temporelle
Dans le temps, la pluviométrie moyenne

de l’aire d’étude, est estimée à 457 mm sur
la période (1970-2009). La figure 2 montre
que cette valeur différencie trois (3) phases. 

La première phase est relativement
courte. elle correspond aux années 1970-
1977, soit 7 ans. La deuxième s’étend de
1977 à 1997, soit une période de 20 ans et
la troisième couvre les 12 dernières années,
entre 1997 et 2009. Leurs tendances plu-
viométriques moyennes de l’ordre de 462,
440 et 470 mm, révèlent des écarts respec-
tifs de +1%, -4% et +3%. Les écarts néga-
tifs obtenus sont notamment liés aux pluies
qui ont diminué à 345 et à 361 mm en
1981/1982 et en 1993/1994, puis ont aug-
menté à 578 mm en 2002/2003. 
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La production céréalière pluviale au nord de l’algérie







Echelle spatiale
L’organisation des wilayas selon un gra-

dient est-Ouest et Nord-Sud, révèle une

augmentation des surfaces emblavées à l’é-

chelle régionale (figure 5). Les emblavures

enregistrées annuellement par wilaya, fluc-

tuent autour de la moyenne estimée à 76

344 ha. Cette valeur distingue un écart type

moyen de +9% dans la Re et de -46% dans

la RC, il atteint +21% dans la RO.
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Figure 4 : Superficies moyennes emblavées annuellement, sur la série de 71 ans (1970-2009).

million ha durant l’année 1993/1994 ; en

revanche, elle a atteint un maximum de 3,8

millions ha en 2001/2002. L’évolution de

ces valeurs lissées par une courbe sinusoïda-

le a mis en évidence trois phases (figure 4).

La première coïncide avec les années

(1970-1977). La deuxième synchronise

avec les années (1977-1997). La troisième

indique les années (1997-2009). Les surfa-

ces moyennes au cours de ces phases,

varient entre 3,1, 2,7 et 3,3 millions ha,

soient des écarts qui fluctuent alternative-

ment entre +4%, -9% et +12% par rapport

à la moyenne du pays. 

Les écarts négatifs et positifs enregistrés

au cours des différentes phases, sont liés

surtout au changement de gouvernance

(plusieurs réformes : la réforme agraire des

années 1970 et le programme national du

développement agricole (PNDa les années

2000). 

en outre, il faut signaler que les surfaces

récoltées sont le plus souvent inférieures à

celles cultivées. Cette différence est attri-

buée aux techniques culturales inadéquates,

à l’utilisation de variétés non performantes

et au matériel vétuste. Le manque de traite-

ment phytosanitaire et de fertilisation,

conjugué à la nuisibilité des mauvaises her-

bes abouti à des surfaces ayant une produc-

tion quasi nulle et de ce fait, non comptabi-

lisée. Ces tares combinées aux aléas clima-

tiques néfastes telles que les années

1993/1994 et 1996/1997, suffisent à rendre

compte de la médiocrité des résultats.














